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La Politique du Blé 

m Conseil Général 

des Basses-Alpes 

Signalons d'abord que dans sa 

dernière session le Conseil Général a 
nommé son président, M. de Cour-

tois, à l'unanimité des voix, ainsi 

que son bureau, témoignage éclatant 

de la sympathie et de la confiance 

qu'inspirent h\. de Courtois et les 

membres du bureau à tous les mem-
bres du Conseil Général; 

Dans son discours très substantiel 

le Président faisant allusion à la 

crise éconoVniquc a dit : « Notre 

« population a beau être laborieuse, 
s économe, patiente et réfléchie; elle 

« a beau multiplier les marques 

« d'abnégation et de désintéréssé-

« ment, il est certain qu'elle souffre, 

s Une des causes de cette souffrance 

s procède de la mévente du blé. » 

Ce n'est pas douteux ; mais n'est-

ce -pas la législation concernant le 

blé qui n'est plus adéquate aux né-

cessités de l'heure, si elle l'a jamais 
été? N'est-il pas paradoxal qu'un 

meunier Bas-Alpin soit obligé de 

moudre du blé des coopératives du 

Nord ou du Centre, situées à 7 ou 

80(1 kilomètres de son usine ? 

Est-il équitable de voir l'Afrique 
du Nord libre d'inonder la Provence 

et la vallée du Rhône de ses farines 

bon marché ? 

11 est grand temps que la France, 

à l'exemple de l'Angleterre, s'ac-
corde sur une politique économique 

avec ses colonies, car l'Afrique du 

Nord, à raison d'une production 

sans doute mal dirigée, est en train 

de créer une situation des plus pé-

nibles aux marchés méridionaux. 

Ceux-ci, en effet, souffrent d'une 

concurrence de plus en plus âpre, 
qu'il s'agisse du vin, des primeurs, 

de l'huile, des blés et farines, con-

currence facilitée du côté de la colo-

nie par une moins-value des charges 

fiscales et une main-d'œuvre moins 

coûteuse. 

Donc, la question du blé a fait 

l'objet d'une longue discussion, à 

l'assemblée départementale. 

M. Dozoul a proposé la nomina-

tion d'une commission composée, de 

représentants du Conseil Généra], 
des délégués de la Chambre d'Agri-

culture, des coopératives des pro-

ducteurs de blé, des coopératives de 

boulangeries et autres qui devra 
étudier le problème du blé dans 

notre département, rédiger un ca-

hier de doléances qu'elle ira présen-

ter au ministre de l'agriculture ac-

compagnée des parlementaires. 

Ce que désirent tout particulière-

ment nos cultivateurs c'est le retour 

dès que possible au. libre jeu de 

l'offre et de la demande, l'impossi-

bilité de vendre étant le pire de 
tout. 

Nous croyons, comme un grand 

nombre d'intéressés aujourd'hui, que 

les réglementations compliquées que 

doivent observer toutes les profes-
sons qui s'occupent du blé et que 

tO!!î le monde reconnait inapplica-

bles, démontrent "une fois de plus 

jfttë l'intrusion de l'Etat dans les 

divers rouages de la vie économique 

du pays ne donne que des déboires. 

SOUS LE SECOND EMPIRE 

Le Colonel REGUÏS 
DépUU des Essses-^lpes 

Do>yçr) du Corps Législatif 

. par Louis ANDRIEUX 

ancien député des Basses-AIpes 

A Peipin, près de Sisteron, plus 

près du hameau dit des Bons-Enfants 

par une matinée d'avril, la taille ser-

rée dans sa redingote, la rosette 
de la Légion d'Honneur à sa bou-

tonnière, haut et droit, un vieillard 

sortait de sa maison, en face de 

l'église, et s'acheminait vers les 

champs par les détours de la grande 
rue. C'était le colonel Réguis, dé-

puté des Basses-Alpes, doyen du 

Corps Législatif durant les dernières 

années du second empire. 

Les hommes, les femmes, les en-
fants, à sa rencontre, le saluaient 

avec respect ; il répondait par un 

signe de tête et par un sourire ; 
parfois il s'arrêtait pour un bonjour, 

pour une poignée de main et un 

brin de conversation, le plus souvent 
dans ce dialecte provençal qui lui 

rappelait les' camaraderies de ses jeu-

nes années. 

Par son nom, ou plus familière-

ment par son prénom, il interpellait 

le passant, et quand par hasard les 

noms et les prénoms échappaient à 

sa mémoire : 

— Bonjour, cher ami, disait-il. 

En cela, il ne se trompait pas, car 
dans son village, il ne comptait que 

des amis. A dire vrai, si quelques 
rares républicains, écartés de lui par 

le souvenir du deux décembre et 
des répressions dans les Basses-Al-

pes, à la rigueur desquelles il 

n'avait d'ailleurs jamais donné son 

approbation, lui refusaient leurs suf-
frages au renouvellement des élec-

tions, ceux-là du moins disaient de 

lui : « 11 n'est pas méchant », et 

ces mots, sur leurs lèvres, avaient 

une saveur d'affection. 

C'est avec raison qu'il aimait à 

répéter : « Dans ma longue car-

rière, j'ai fait tout le bien que j'ai 
pu ; je n'ai fait de mal à personne.» 

Et il ajoutait, non sans quelque fier-
té : « Ii n'y a pas beaucoup de 

parlementaires qui puissent en' dire 

autant. » 

Sous le second Empire, malgré 

l'étendue de ce département et les 
difficultés des communications dans 

ce pays de montagne, les Basses-

Alpes n'étaient représentées que par 

un seul député, et ce député, c'était 
le colonel Louis-Xavier Réguis, élu 

.pour la première fois en 1853. tou-
jours réélu jusqu'à |a dissolution du 
Corps Législatif, après les événe-

ments du 4 Septembre 1870. 

II était né à Sisteron le 12 No-
vembre 1790, de Claude-Louis Ré-
guis et de Marie-Magdeleine-Mar-

guerite Guigues. 

Son père qui exerçait, non sans 
distinction, la profession d'avocat 

avant la Révolution, était procureur-
syndic de Sisteron, lorsqu'il fut lui 

aussi, en 1792, élu député des Basses-

Alpes et envoyé "à |a Convention. 

Claude-Lopis Régujs appartenait à 
cette fraction de la bourgeoisie qui 

recherchait, dans l'exercice d'une 

profession libérale, moins l'enrichis-
sement que l'honorabilité, et qui for-

mait comme une sorte de noblesse 

dans le Tiers-Etat. 

Issu de cette élite dont il gardait 

les traditions, le procureur-syndic de 
Sisteron obéissait à ses propres con-

victions autant qu'à la volonté de 

ses électeurs, quand, arrivé à la Con-
vention Nationale, il prit place, entre 

la Montagne et la Plaine, parmi les 

modérés de cette Assemblée. Mais 

quoiqu'il n'eut de haine que pour les 

ennemis de la patrie, son attitude 

et ses votes ne tardèrent pas à lui 
attirer les menaces de la majorité 

jacobine. Dans le procès du roi, tan-

dis que la' Convention votait la mort 

sous la pression, les cris et les me-

naces de la foule qui remplissait les 

tribunes, Claude-Louis Réguis se 

prononçait pour la proposition de 

soumettre le jugement à la ratifica-
tion du peuple et formulait ainsi son 

vote : « Je ne suis pas de l'avis de 

ceux qui calomnient le peuple fran-
çais en disant qu'il veut du sang. 

En conséquence, comme le décret 

que vous allez rendre Intéresse essen-

tiellement notre peuple, et qu'il doit 

être l'expression du vœu général, je 

dis « oui », et je vote pour l'appel 
au peuple ». 

Cette déclaration lui valut les 

huées de Marat et de la Montagne, 

mais elle eut dans nos Alpes un re-

tentissement sympathique et accrut 
la popularité de leur courageux re-

présentant. Il sièga, assez obscuré-

ment d'ailleurs, au Conseil des Cinq 

Cents, puis au Corps Législatif ; 

il quitta la vie politique après la 
courte législature des Cent-Jours, et 

mourut en 1816 dans sa ville de Sis-

teron pour laquelle battait fidèlement 

son cœur et qui lui rendait son af-
fection. 

Il s'agit ici çje son fils, Louis-
Xavier, né dans cette même ville, 

en 1790. Agé de vingt-cinq ans à 

la mort de son père dont il avait 

partagé les émotions, il avait connu 

les jours de terreur et les jours 'de 

gloire de la Révolution ; au contact 
de ces événements s'étaient déve-

loppées en lui ses qualités héréditai-
res d'énergie, de courage, d'indé-

pendance. Sorti de l'Ecole polytech-

nique dans l'artillerie en 1810, capi-

taine en 1813, en disgrâce et mis 
en demi-solde sous la. Restauration, 

rentré en activité en 1830, directeur 

de la Raffinerie des Salpêtres à 

Marseille, en 1835, chef d'Escadron 
eu 1837, directeur de l'artillerie à 

Montpellier et à Toulon, lieutenant-
colonel le 4 février 1848, il était 

mis à la retraite en 1850, et se retira 

à Peipin dans les propriétés qui lui 
venaient de sa mère. 

Alors commence pour lui la vie 

rurale ; il veille au labour, à la 

culture de ses terres, à la rentrée 

de ses récoltes, à la prospérité de 
sa basse -cour ; il se plaît à donner 

la pâture à ses poi|les, à ses canards 

qi|i accoiircnt à son appel : « Nous 
autres paysans », dit-il, et. il n'est 

pas moins' fier de sa charrue en acti-
vité que de son épée détachée du 
ceinturon. 

Octobre î 

Octobre ! Automne ! deux mots 

synthétiques qui concrétisent déli-

cieusement le charme grandiloquent 

de cette saison parfumée. 

Octobre, c'est le changement com-

plet des choses, c'est la transition 

définitive d'une saison vermeille 

pour une autre saison morbide qui 

s'alanguit désespérément. 

Dans les prairies et dans les bois, 

tout est mort, tout s'éteint, seule 

de place en place une âerc fumée 

s'élève dans l'azur terne d'un jour 

morose. 

Une brise légère frissonne dans la 

futaie et fait tournoyer dans un ul-

time élan les feuilles jaunies et cris-

pées qui attendent douloureusement 

et sans espoir leur effeuillaison. 

Tous les tons d'or et de rouille 

sont mêlés dans la forêt proche, et 

la nature dans une indicible tris-

tesse semble gémir et vitupérer con-

tre ce sort malheureux qui l'oblige 

à se transposer et changer de parure 

chaque saison. 

Sur l'écran fané des prairies rous-

sies, l'on voit apparaître çà et là, 

comme une lueur opaque et parci-

monieuse, quelques colchiques, qui, 

en dépit de la rigueur et de la nu-

dité sauvage du lieu semblent of-

frir leur vivant calice à la saison 

morte comme un holocauste aux 

Dieux. 

Buissons, prairies, forêts, tout est 

morne et nu, et la consternation 

commence à paraitre dans la campa-

gne dépouillée de ses plus beaux élé-

ments et de son harmonieuse arbo-

rescence qui sont un délice et un 

charme pour le passant rêveur ou 

le naturaliste profond. 

Tout ceci, douloureuses et sombres 

prémices de l'hiver pour certains, 

ou au contraire, Santé, Vie, Force et 

apothéose pour ceux qui, dans l'au-

tomne pensent à la saison prochaine 

et aux joies enivrantes du ski. 

Armand ZINSCH. 

ANDRIEUX. 

( à suivre ) 

Loterie J^atiopaie 

Le Secrétaire général de la Loterie 

Nationale communique la note sui-

vante : « Le tirage de la troisième 

tranche de la Loterie Nationale de 

1934, aura lieu le 14 Novembre, à 

20 h. 30 dans la salle du Trocadéro». 

CE QU'ON DIT 

ON DIT QUE, en flânant à travers 

le massif de Brias, l'amoureux mar-

quis de Lazagne découvrit récem-
ment une petit Cupidon enfoui de-

puis un temps indéterminé dans les 

ruines d'une vieille maison abandon-
née. 

ON DIT QUE, heureux d'abriter 

sous son toit l'image du divin pro-

tecteur des vies amoureuses, il la 

plaça bien en évidence sur sa chemi-

née de manière à la contempler com-

modément du fond de son grand lit 
solitaire. 

ON DIT QUE, parfaitement in-
formé de la préférence des anciens 

dieux pour les piétés généreuses, ma-

tin et soir, il offrait au petit Cupidon 

tantôt un grain d'encens, tantôt le 

parfum d'une fleur, dans l'espoir de 

l'intéresser au succès de ses entre-
prises amoureuses. 

ON DIT QUE, grâce à l'influence 

manifeste du petit dieu, le marquis, 

malgré ses 72 ans bien sonnés, ma-
nifestait une telle ardeur sentimen-

tale que, lorsqu'il apercevait une 

beauté dans la rue, la nuit suivante, 

il la revoyait dans un rêve ordonné 

selon les désirs de son cœur. 

ON DIT QUE ce curieux phéno-

mène, bien connu des romanciers, 

s'est répété, samedi dernier à la suite 

d'une séance cinématographique où 

le charme d'une jolie veuve des en-
virons, assise au premier rang, em-

pêcha le marquis de suivre ce qui 

se passait sur l'écran. 

ON DIT QUE, dès qu'il fut plongé 

dans le premier sommeil si solide 

chez les personnes âgées, il vit des-
cendre vers lui des profondeurs de 

l'empyrée la jolie spectatrice parée 

du costume des épousées qui lui 

demanda, en souriant, la faveur 

d'une hospitalité passagère. 

ON DIT QUE nullement troublé 

par cette gracieuse apparition, il 

s'empressa de ménager à la belle 
une place confortable à son côté 

et, après une galante entrée en ma-

tière, entraîné par son tempérament 

il la pria hardiment de lui accorder 
sa main. 

ON DIT QUE les choses allaient 

sans doute se terminer par une com-

parution solennelle devant le premier 

magistrat de la Cité, lorsque, à la 

suite d'un mouvement du marquis, 
le développement du rêve s'évanouit 

dans les brumes d'un réveil préci-
pité. 

ON DIT QUE désolé d'une pa-
reille conclusion, le marquis se tour-

na avec angoisse vers le petit dieu 

qui semblait sourire de sa mésaven-

ture, mais d'un air si amical qu'il 

se rendormit plein de confiance dans 
l'avenir. 

ON DIT QUE, conformément à 

cette espérance, Cupidon a si bien 

utilisé ses pouvoirs de persuasion 
que le marquis vient de recevoir 

l'assurance que son rêve inachevé de-

viendrait prochainement la plus char-

mante réalité de sa vie. 

A. B. 

© VILLE DE SISTERON
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CASINO -CINEMA 

AUJOURD'HUI en soirée 

DEiMAIN, matinée et soirée. 

ACTUALITES PARAMOUNT 

UN FILM GEANT 

lie Signe de la Croix 

Le plus grand film que le cinéma 

en aucun temps, ait jamais produit. 

t t t 

t t. f 

t t t 

occas;on 

s Louis, 
Ule Ber-

à Saint-

la mai-

tobre, il-
s de M. 

V ARI Ël-ES~GINEMÀ 

AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES « Pathé- Journal ; 

Chronique Sportî-ye 

Voyage /lérieo 

Saint-Auban - Marignane 

L'Aéro-Club Bas-Alpiu organise 

pour le Dimanche 18 Novembre, une 
journée de tourisme aérien, ayant 

comme but la visite de la base aé-
rienne de Marseille -Marignane. 

Le programme sera sensiblement 

le suivant : 

à 9 heures, rendez-vous sur l'aé-

rodrome du Club de Saint-Auban ; 

à 0 h. 15, départ par avions ; 

à 9 h. 45, ; atterrissage à Mari-

gnane 

de 10 h. à midi, visite en groupe 
de la base aérienne (hangars et ap-

pareils, services et bureaux, Météo, 
Ateliers. Piste des grands raids, , dé-
part des avions commerciaux, Avions 

de tourisme). 

A' midi, déjeuner offert par le Club 

Provençal de Tourisme aérien ; 

à 15 heures, retour, de Marignane 

à. Marseille par auto. 

A- Marseille, dislocation et rentrée 

au gré de chacun par route ou par 

fer (le- dernier train pour les Alpes 

partant de Marseille à 1(> h. 30 en-

viron. 

Participation aux frais : 100 frs 

par touriste. 

Seuls les membres de l'Aéro-Club 

Bas-Alpin peuvent être admis dans la 
caravane aérienne. Le nombre de 

places étant limité, nos adhérents 
désireux de participer à ce voyage 

sont priés de se faire inscrire sans 

délai en écrivant au Secrétaire Gé-

néral du Club, M. Charles Crochard, 

Ingénieur- à Saint-Auban. 

En raison de la brièveté des jours 

de La saison et surtout de la nécessité 

de laisser aux voyageurs assez de 

temps pour la visite du grand port 

aérien, il n'a pas été possible de 
prévoir pour cette fois, l'aller et 

le retour en avion. 

En cas de mauvais temps, le voya-

ge serait renvoyé au dimanche sui-

vant. 

* • ï 

Les membres de la Section de 

Sisteron désirant participer à ce 
voyage sont priés de se faire ins-

crire chez MM. Maxime Buès, Gail-
lard ou Codoul. 

SISTERON-VELO
 S 

Dimanche dernier notre onze se 

déplaçait à Gap pour y rencontrer 
l'équipe correspondante du Cercle 

Jeanne d'Arc. 

Après une partie très acharnée, 

les nôtres sortirent vainqueurs par 

2 buts à h 

Dimanche 4 Novembre, notre équi-

pe se déplacera à La Saulce pour 
rencontrer en match-retour l'équipe 

locale. 

Voici la formation de l'équipe qui 

se rendra à La Saulce : 

Richaud G. 

Bernard A. Rolland J. 

Siard I Richaud A. Goglio 

Nicolas Thélène 
Bissirier Sivan Allègre 

Départ à 12 h. 30 précises. 

Le Secrétaire. 

En 7 secondes 2/5 

Votre moteur partira à froid 

S'il est graissé avec 

Spldoli 
l'huile -de sécurité pour l'hiver 
—«BBHHIUIIII iiiiimiiii mu 1 1 3 

Madame ARMAND, infirmière di-

plômée, 3, rue de la Mission, 
Sisteron, se tient à la disposition 
des familles pour tous soins à 

domicile, soit à l'intérieur, soit à 

l'extérieur de la Ville. Sérieuses 

références peuvent être données. 

ECHOS 

Association Bas-Alpine 

du Commerce et de V'Industrie 

Nous recevons les nouveaux dé-

crets-lois sur la réforme "fiscale obli-

gant les petits commerçants et indus-; 

tricls, faisant moins de 300.000 frs 
d'affaires, à se mettre d'accord avec 

l'administration des contributions in-

directes pour établir un forfait pour 

deux ans sur les bénéfices industriels 

et commerciaux pour protester contre 

cette iniquité, le président de l'asso-
ciation a adressé au conseil, réuni 

le 26 septembre, à Paris, le télé-

gramme suivant : « Association Bas-

Alpine du Commerce et de l'Indus-

trie proteste contre décrets-lois sur 

réforme fiscale. Adjure Conseil fé-

déral envoyer délégation au prési-

dent du Conseil pour, demander de 

rendre facultatif le forfait sur béné-

fices ». 

Ce sont encore tes petits commer- \ 
çants et industriels qui font plus de 

300.000 frs d'affaires pourront prou-

ver par leur comptabilité qu'Ts ne 

font pas de bénéfices et même1 qu'ils 

ont du déficit, les autres seront as-

treints à déclarer un bénéfice for-
faitaire pour deux ans sans savoir 

s'il y aura pendant cette période, 

bénéfice ou déficit. C'est le moment 

de se serrer les coudes ; les petits 

commerçants et industriels doivent 

adhérer, sans délai, aux organisa-

tions existantes prêtes à défendre 

leurs intérêts et à les conseiller le 

cas échéant. — Le Bureau. 

* 

Au Conseil d'Etat 

Le Conseil d'Etat, à la requête 

de M. Alphonse Giraud, ingénieur 

des Travaux Publics, a annulé un 
arrêté du ministre des Travaux Pu-

blics en date du 19 mai 1932 l'af-

fectant de la subdivision de Siste-
ron à celle de la Motte-du-Caire. 

*■ * 

Le Parlement 

et- le droit de vote des Femmes 

M. Mandel, député de la Gironde 

et président de la Commission du 
Suffrage Universel du Palais-Bour-

bon, vient de saisir cette commis-
sion de l'importance du mouvement 

féministe pour le vote des femmes. 

La Commission déposera à la ren-
trée une proposition de résolution 

demandant au Sénat de se prononcer 

d'urgence sur cet important problè-

me que la Chambre a déjà ratifié 
favorablement. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Fêtes de la Toussaint. — Jeudi 

et Vendredi furent deux journées 

tristes et émouvantes, ce furent aussi 
deux journées de visites à notre 

Campa Santo puisqu'on voyait dans 

toutes les allées les parents et les 

amis avec des brassées de fleurs de 

toute sorte où le chrysanthème do-

minait ; les beaux mausolées comme 
les plus modestes tombes étaient jon-

chées de fleurs ; hommage des vi-

vants aux chers morts, car le culte 

du souvenir est toujours très yiva.ee 
dans nos coeurs. 

Notre cimetière avait pour ces fê-

tes reçu une toilette apropriée et de 
circonstance, notamment le carré des 

morts de la guerre où de nombreux 

parents sont allés S'agenouiller sur 

la tombe de celui qui fut la victime 

de l'effroyable tragédie et qu'ils 
pleurent toujours malgré les années 
passées. Les Mutilés et les Anciens 

Combattants, sous la conduite du 

Président Colomb, firent ia visite 
traditionnelle à leurs camarades 

morts à la guerre et déposèrent des 

couronnes pour ranimer le souvenir 
qui les rattache aux vivants. 

Une minute de silence fut observée 
puis ils se répandirent dans Je .cime-

tière et visitèrent les tombes des 

soldats allemands, prisonniers à Sis-
teron, qui décédèrent au cours de 

leur internement à la Citadelle, et 
cette visite fut la visite des morts 

et le rappel de bien tristes souve-
nirs. 

Foire. — Lundi prochain 5 No-
vembre aura lieu dans notre ville 

une belle et importante foire. 

ÂV'IS. — Madame ORCIËRE in-
forme sa clientèle que son maga-

sin de MODES est transféré rue 
de Provence, Maison CHAUVIN, 

deuxième étage. — Mademoiselle 
CORREARD," successeur. 

Mademoiselle CORREARD, modiste, 
successeur de Madame ORCIERE 

se tient à la disposition de la 
clientèle pour choix, réparations et 

transformation de chapeaux. 

— Prix Modérés — 

Consultation de Nourrissons. — 
Consultation de nourrissons de 10 

à 1 1 heures, aujourd'hui, Samedi 3 

Novembre, ouverte à tous, sans dis-

tinction aucune. 

Contributions Directes. — Le 

Contrôleur reçoit à la Mairie de 
Sisteron tous les Samedi de 9 h. 

à midi, exceptés les jours fériés. 

Electrification. — Grâce aux ac-

tives démarches de la Municipalité 

poiir les traversées de la voie de la 

Cie P. L. M. ayant été obtenues, la 

réception générale des travaux d'é-

lectrification a été fixée au Samedi 
10 Novembre 1934, date à laquelle 

le courant sera mis sur toutes les 

lignes achevées. 

Chiffre d'Affaires. — La percep-

tion du chiffre d'affaires aura lieu 

dans les conditions habituelles, les 

Mardi 6 et Mercredi 7 Novembre 

courant. 

Concours Médical. — Nous appre-
nons que notre jeune Compatriote 

M. Pierre Bergier, fils de M. et Mme 

Bergier, professeurs au Lycée de 

Marseille vient d'être reçu au con-

cours de l'externat des hôpitaux ci-
vils de la ville de Marseille. 

Nous félicitons vivement le jeune 

lauréat de ce succès de bon augure 
pour sa future carrière médicale et 

nous présentons nos meilleurs com-
pliments à ses parents. 

Cours de Solfège. — Les jeunes 

gens désireux de suivre les cours 

gratuits de solfège sont informés que 

ces cours ont lieu les Mardi, Jeudi 
Vendredi à 17 heures, salle des ré-

pétitions. Ils devront au préalable 

se faire inscrire chez M. lzard, chef 

de musique. 

* 
* * 

Les solfèges utilisés à ces cours 

sont en vente à la librairie Lieutier. 

REMERCIEMENTS 

Madame Charles BONTOUX ; 
Alademoiselle Marthe BONTOUX; 

Monsieur et Madame Emile BON-

NAFFOUX et leur fille ; Monsieur 

et Madame André BONTOUX et 
leur fille; remercient leurs amis et 

connaissances des marques de sym-

pathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de 

Monsieur Charles BONTOUX 

Avocat, ancien Avoué 

Etat - Civil 
du 27 Octobre au 2 Novembre 

NAISSANCES 

Gastaud Irène Marie Yvonne, place 
de la Mairie. — Blanc Robert 

André Maurice, route de Noyers. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Démétriu-s Eçonomos, employé de 

Banque, domicilié à Digne et Lu-
cienne Paule Noémie Reynier, sans 

profession, domiciliée à Sisterçn. 

MARIAGES 

Louis Jean Nicolas, instituteur à 

Barles et Noëlla Gustavie Bernard 

institutrice à Saint-Geniez, domi-

ciliée à Sisteron. — Juan de la 

Cruz Moréno, Journalier et Juana 

Clarès, sans profession, domiciliée 
à Sisteron. 

DÉCÈS 

Joseph Charles Bontoux, 69 ans, 

Avocat. 

Bonnes Œuvres. — A 1' 

du mariage de M. Nicola 
instituteur à Barles, avec iV 

nard Germaine, institutrice 

Gêniez, qui a été célébré à 
rie de Sisteron, le 27 Oc 

a été versé entre les main 
le Maire la somme de 200 francs 

à répartir par moitié aux Comités 
départementaux des Pupilles de la 

Nation et des Pupilles de l'Ecole 

Laïque. 

Remerciements et meilleurs sou-

haits aux nouveaux époux. 

Sont en vente à 

l' Imprimerie-Librairie 

M.-l'ASCAL LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

les AGENDAS DE POCHE et de 

COMMERCE de L'année 1935 ; 

les AI.MANACHS MATHIEU de 
la Drôme de 1935 • 

les ALMANACHS de LISETTE de 

1935. 

GRAND CHOIX DE ROMANS 

( des meilleurs ailleurs ) 

Décorations. — Nous apprenons 
avec un vif plaisir que suivant ar-

rêté du Maréchal Pétain, Ministre 

de la Guerre, du 29 Août 1934, la 

croix de 3e classe des Services Mi-
litaires Volontaires (nouvelle décora-

tion française) a été accordée à no-
tre distingué confrère, M. Magne 

Wilfrid Julien, capitaine de réserve 

du génie, Chevalier de la Légion 
d'Honneur, Médaille Militaire, Im-
primeur à Manosque. 

Nous relevons avec te même plai-
sir, pour le département des Basses-
Alpés, les noms de : 

M. Neyière Henri, Capitaine de 

Chasseurs Alpins, industriel aux 

Bons-Enfants (près Peipin), de L'é-
cole des O..R. de Manosque et ins-

tructeur à l'école des Sous-Officiers 

de réserve de Sisteron, qui vient 

de recevoir la Croix de 2e classe. 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 

détaché militaire pendant la guerre 
auprès de l'armée Roumaine, cette 

nouvelle décoration lui fait le plus 

grand honneur, duquel nous le féli-
citons. 

M. Séjourné Louis Amance, insti-

tuteur à 'Manosque, Capitaine de ré-
serve au 504e régiment des Chars 

de Combat, de l'école des O. R. 
de Valence, Chevalier de la Légion 

d'Honneur, est décoré de la croix 
de 3e classe. 

Aux nouveaux décorés nos bien 
sincères félicitations. 

s. f, 
les plus grandes marques ■: 

DUCRETET - PHILIPS -o-

-o- SONORA - MALONY -

chez : 

AUTOS -SPORTS 

Ch. FER AU D - SISTERON 

Réparations de toutes marques. 

AIDA... et... 1900 

La dame de eheztoim's 

avec 

FLORELLE - André LEFAURE 

Madelaine OZERAY ' ALERME 

Estrer RISS PALAU 

Adry CRESSO — Maurice REMY 
FREDERIQUE - - - MERAL 

MARYANE - - Henrv VEBAIN 

M AN PI Jean DELMOUR 

et MAYOL 

Une distribution artistique formi-

dable nous ramenant à 30 ans plus 

tôt, c'est à dire en 1900, joué avec 
les costumes de L'époque. 

Du rire pour les jeunes et un ra-
jeunissement de 30 ans pour ceux 

qui ont vécu cette époque. 

Appareillage nouveau donnant ('il-

lusion absolu de la réalité. 

Lectures pour Wotis 

En attendant le numéro de Noël 

des Lectures pour Tous, où paraîtra 

un passionnant roman breton, voici 

le numéro de Novembre où est ré-

vélé une grande découverte française 

où Madeleine Renaud raconte com-

ment elle a « tourné » Maria Chap-

telaine ; où Hélène Boucher nous 

dit comment elle a battu sept records 

d'aviation, où les organisateurs de 

l'Exposition de 193/ fonf l.c tableau 

de ce qu'ils se propposent de réa-

liser, 

CABINET DENTAIRE 

A. aiLYY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Cabinet ouvert tous les jours 

13, Rue de Provence — SISTERON 

• - --- - tj 

C'est au prix de fabrique de 

7 fr. 50 le kilog 

que vous payerez le 

CHOCOLAT 

en Uaclielanl à la... 

Droguerie BERNAR0 

Rue Droite — SISTERON 

Toujours meilleur et 

moins cher qu'ailleurs. 

© VILLE DE SISTERON



SISTF.RON - JOURNAL' 

Etude de M<: Jean ESMIEU 

Notaire à SISTERON. 

IMTE 
volontaire mï enchères 

publiques d'Immeubles 

à PEIPIN 

Le LUNDI DIX-NEUF NOVEMBRE 

mil neuf cent trente quatre, à qua-
torze heures, à SISTERON, en l'é-

tude et par le ministère du notaire 

soussigné, il sera procédé à la 
VENTE aux ENCHERES PUBLI-

QUES et VOLONTAIRES des di-

vers immeubles ci-après désignés 
qui sont situés à PEIPIN et dé-

pendent de la succession de Ma-

dame Alix RICHAND, épouse 
AILHAUD, y décédée le cinq oc-

tobre mil neuf cent trente quatre. 

Premier Lot 

comprenant : 

a) MAISON D'HABITATION à 

l'entrée du village, en bordure 
de la Route Nationale, élevée d'un 

étage de 4 pièces et grenier sur 
rez-de-chaussée, comprenant lui-

même 2 pièces, avec Remise et 
Ecurie attenantes ; 

b) TERRE en nature de pré et 

labour sise en vis à vis de la 

maison précitée ; 

c) et DEUX BLACHES ; 

Sur la Mise à Prix 

globale île : 20.000 ï. 

Deuxième Lot : 

comprenant : 

a) MAISON sise dans le village, 
comprenant 4 pièces et galetas ; 

li) ECURIE avec grenier à foin 

à proximité ; 

Sur la Mise à Prix -j rnn ç 

globale île : I.OUU I. 

Pour renseignements, s'adresser à 

M« ESMIEU, notaire à SISTERON, 

rédacteur et dépositaire du cahier 

des charges. 

ESMIEU, notaire. 

Etude de M'- Henri PAUCHON 

Notaire à CLARET (b.-a.) 

i^djudïcatïor) 

sur surenchère 
Le DIMANCHE dix-huit NOVEM-

BRE mil neuf cent trente quatre, 

ii quatorze heures, dans la salle 

(!: là fyairie de MELVE, il sera 
procédé, par le ministère de M c 

PAÙCHON, ' notaire à CLARET, 

jf la vente sur surenchère d'un 

petit domaine 
sis à MELVE, quartier appelé 

Pascalon, ayant appartenu à Ma-
dame RICARD, née GARCIN, et 

surenchéri par Monsieur André 

GARCIN. 

Mise à Prix : 25.520 frs 

Pour renseignements, s'adresser à 

M" PAUCHON, notaire à CLARET, 
dépositaire du cahier des charges. 

PAUCHON, notaire. 

Rome Marin 
Hue de l.'Evêçhé - SISTERON 

f%tratipns de Motos et de Vélos 

Moteurs — Bicyclettes 

~ Décalaminage de Moteurs — 

Spécialité 

sur les volants magnétiques 

Réparations de Machines à Coudre 

Si vous pouviez ehanger de sang 
Supposez qu'il vous soit possible 

de « changer » de sang comme vous 

changeriez l'eau d'un vase, c'est-à-
dire le remplacer par un sang frais 

sans impureté aucune. Avec le vieux 

sang fatigué partiraient- toutes vos 
misères : plus de migraines, de di-

gestions pénibles, de maladies de 

foie, de rhumatismes ! Plus de ma-

ladies de la peau ! Plus de varices ! 
Ce. serait le retour à la première 

jeunesse, la santé et la force enfin 

reconquises ! 

Pareille opération est malheureuse-

ment impossible. Mais à défaut de 
sang neuf, vous pouvez « renouve-

ler » l'ancien. La TISANE DES 

CHARTREUX DE DURBON opé-

rera sans peine cette cure merveil-
leuse. 

La TISANE des CHARTREUX de 
DURBON n'est pas, à proprement 

parler, un médicament. C'est un ex-

trait concentré de plantes fraîches, 

cueillies dans les solitudes alpestres 

et préparées avec soin, selon la mé-
thode secrète des Pères de la Char-

treuse de Durbon. Depuis plus de 

cent ans, ses propriétés dépuratives 
ne se sont pas démenties. Elle opère 

chaque jour dés guérisons inespé-

rées. 

Vous qui souffrez au changement 

de saison de malaises indéfinissa-

bles, vous qui n'avez plus de courage 
et qui êtes prêts à céder devant le 

mauvais temps et son cortège de 

maladies, achetez dès aujourd'hui le 
flacon qui vous rendra avec un sang 

plus pur et plus ejune, une santé 
inaltérée. 

24 Juin 1934. 

Je suis très heureuse de vous faire 
connaître que souffrant d'un rhu-

matisme continuel dans le bras . qui 

m'empêchait la circulation du sang, 
ayant pris nombre de médicaments 

sans résultat, je me suis soigné moi-

même avec votre Tisane des Char-

treux de Durbon qui m'a réussi à 

merveille. Maintenant je ne souffre 
plus ; aussi je ferai une cure à 

chaque saison. 

Publiez ma lettre dans l'intérêt 

des personnes qui souffrent. 

Madame GALLIER BRIANT, 

rue du Chemin Vert, 

PARIS (Xh) 

Tisane, le flacon . 14.80 
Baume, le pot . » 1 8.95 
Pilules, l'étui . . . ' 8.50 
Dans les Pharmacies. 

^ Renseignements et attestations i Lab. J. BERTHIER, à Grenoble 

Tribunal de Digne 

Liquidation judiciaire TARRIUS 
Les créanciers du sieur TARRIUS, 

boulanger à SISTERON, dont la 

créance a été vérifiée et admise 

au passif de la liquidation sont 

convoqués devant M. le Juge Com-

missaire de la dite liquidation le 

8 Novembre 1934, à 14 heures, 

au Palais de Justice, \ Digne, 

pour entendre le rapport du liqui-

dateur définitif et délibérer sur les 

propositions çonçordatriçes du dé-

biteur. 

. Le Greffier en Chef, 

P. MAGNAN: 

Tribunal de Digne 

Ce fameux 

violoniste, 

vous ne 

l'entendrez 

~ ACHAT VENTE 

Liquidation Judiciaire LIEUTAUD 
Les créanciers du sieur LIEUTAUD 

Marcel, boulanger à SISTERON, 

qui n'ont pas encore produit leurs 

titres de créances sont invités à 

les remettre sans délai entre les 

mains du Greffier du Tribunal de 

Digne ou du liquidateur définitif. 

Ils sont, en outre, prévenus qu'une 

dernière assemblée pour la véri-

fication de leurs créances aura lieu 

le 8 Novembre 1934, à 14 heures, 

au Palais de Justice. 

Le proçè^-yerbal sera définitivement 

clos à cette réunion. 

Le. Çjjre.^fier en Cftef, 

P. MAGNAN. 

Conseil à suivre 

Dans toutes les affections des 
bronches et des poumons accompa-

gnées d'essoufflement, d'oppression, 

d'expectoration opiniâtre, la Poudre 

Louis Legras réussit merveilleuse-
ment. En moins d'une minute, elle 

calme les crises d'asthme, de catar-

rhe, d'essoufflement, la toux des 

bronchites chroniques, les suites de 

pleurésie et d'influenza, et guérit 
progressivement, 

Une boîte est expédiée contre 

mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 

Henri IV, à Paris. 

...ixyee un poste qui rendra mécon-
naissables les prouesses de l'Illustre 
archet,., 
Vous no perdrez rien de son. jeu -

même les pianis-
simi les plus dé-
licats, - avec le 
Philips 638. 
Le 638 ! - Tous 
les perfection-
nements de la 
Super-Inductan-
ce : pur comme 
sait l'être un Phi-
lips, il vous ap-
porte la joie ra-
dtophonique à 
1 00 °/ 

PRIX IMPOSÉ 1.875 FRS 

IIUPS 638 
A SUPER- INDUCTANCE 

Demande? -nous lie l'écouter chez vous 

C. PIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels « PHILIPS 

6, Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 3 et 101 . 

■liictétim! Banque C.liahranil it Quittai 

Capital ! (> Millions entièrement versés 

Siège Social à GAP : 1J. Rte Çartio( 
TÉLÉPHONA ET V?T 

AGENCES 

SISTERON 

BRIANCON-
EMBRUN 

LARAGNE 
SEYNE-LES- ALPES 

SAlMTiBOMNET 
 VEYNES 

Toutes opérations rte B ^QUE êi lie M TRES 

© H A N G E 

LOCATION de COFFRES-FARTS 

au siège et dans les Agences 

On demanda 
des APPRENTIES COUTURIERES 

chez Madame MARIE, Café- de la 

Terrasse. 

allo ! allo ! 26. 
l'ouverture du grand 

Garage du Dauphiné 
COUPS JVlelehiop Donnet 

SISTERON 
BLU 
a eu lieu, 

I il se recommande par son outil-
M lage moderne et de précision 

I et tout ce qui concerne la ré-
paration mécanique et élec-
trique. 

Faites un essai, vous serez convaincu. 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1U15 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft
 [ SISTERON, Lélép. 113, ouvert le mercredi, 

DufôQQX i samedi et jours de foire. 

lail chés I AuxMEES
' ouvert le Jeudi. 

131
 "

C ltS 1
 BARREMU — GASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

FONDS DE GO M MER CE 

I M M E U B L E S - VILLAS 

PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 

l' AGENCE GENERALE des ALPES. 

R. GIRARD 
53; Rue Carnot — GAP 

Téléph. 1.10 

P. L. M. 

L'Exposition Agricole 

du Palais de la Foire de Lyon 

De toutes les Foires Européennes, 

celles de Lyon sont les plus variées. 

Ne cessant de participer à la vie 
économique nationale sous toutes ses 

formes, la grande cité industrielle 

vient à peine de terminer ses 3 Ex-

positions « T. S. F. », « Maison 

Moderne >>, et « Sports d'hiver >>', 

qu'elle va ouvrir, du 10 au 13 No-

vembre prochain, une grande Ex-

position Agricole et Florale. Cette 
manifestation, organisée avec la col-

laboration des Services agricoles de 

la Compagnie P. L. M. et des Grands 

Réseaux, se tiendra au rez-de-chaus-

sée du Palais de la Foire et occu-

pera, à l'extérieur, des emplacements 

d'une superficie de trois hectares. 

Consacrée à la gloire de l'agricul-

ture française, elle vous charmera 
par une présentation harmonieuse de 

tous les produits de notre sol, fruits, 

fleurs, légumes, vins, etc... Son at-

trait sera complété par une section 

de la chasse avec démonstration cy-
négétiques. 

'Pour vous rendre à Lyon, ne man-

quez pas d'utiliser l'automotrice ul-

tra-rapide Bugatci. Son horaire pra-

tique vous permettra de visiter tout 

l'après-midi l'Exposition : départ de 

Paris à 8 h. ; de Laroche à 9 h 36; 

de Dijon à 11 h 02 ; arrivée à Lyon 

à 12 h 50. Au retour, départ de Lyon 

à 18 h 40 ; arrivée à Dijon à 20 

h 33, à Lorache à 22 h 01, à Paris 

à 23 h 38. 

Aucun supplément pour la Ire 

classe. Supplément de 20 frs pour 

la 2e classe. Moitié prix des places 

et du supplément pour les enfants 

de 3 à 7 ans. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

HORAIRE 

y* Matin 

l r service service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron 10 h. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

COM M ERÇ A A TS ! 

NEGOCIANTS ! 

INDUSTRIELS ! 

POUR COMBATTRE LA CRISE... 

FAITE DE LA PUBLICITE DANS 

Sisteron - Journal 

Consultez-nous ! ! 

Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 

L'imprimetir-Gérant : P. LIEUTIER 

© VILLE DE SISTERON



Etablissements Francis JOURDAIN 

GARAGE MODERNE 
Avenue de la l.arc — SISTEKON 

Atelier de Réparations 

mécanique et électrique 

Travaux de 

Mise au Point 

Rectification 

Atelier 

outillage perfection», é 

Prix Modérés 

T ou tes Répa ration s 

[Stockf pneumatiques 

1$ a 1 1 er i e - Ace u m u I a l e u r 

Reprise en compte 

de toutes voitures 

Ventes à crédit 

— Echange — 

Toutes les voitures 

d'occasion disponibles 

de suite. 

COMPAGNIE DES 

Transports Cilr 
DES .A. LPËS 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 2-17 

Lignent GAP - BRIANÇON - La GRAVE (1) 

CORPS - GAP - BRIANÇON (2) 

HORAIRE (1) 
quotidien du 10 juil. au 10 sep. 1934 

aller 

fi h 00 

7 h 30 
8 h 45 

10 h 30 
10 h 45 

Gap 

Embrun 

Briançon 

Le Lautaret 
La Grave 

retour 

19 h 45 

18 h 45 

17 h 15 
16 h 15 

16 h 00 

HORAIRE (2) quotidien toute l'année 

aller retour 

13 h 30 Corps 11 h 15 
14 h 30 Saint-Bonnet 10 h 15 

15 h 00 (ar.) Gap (dép.) 9 h 45 

16 h 30 (dép.) Gap (ar.) 9 h 30 

17 h 30 Embrun 8 h 15 
19 h 00 Briançon 7 h 00 

Ligne 
Gap 
Sisteron 
Manosque 

Aix 
Marseille 

Bureau à 

Bureau à 

n° 
6 h. 00 
7 h. 00 

8 h. 15 
9 h. 15 

10 h. 15 

Marseille : 

Sisteron : 

2 — GAP -MARSEILLE 
14 h. 00 

15 h. 00 

16 h. 15 
17 h. 15 
18 h. 15 

Marseille 
Aix 

Manosque 

Sisteron 

Gap 

8 h. 00 
9 h. 00 

10 h. 00 

11 h. 15 
12 h. 15 

16 h. 00 
16 h. 50 

18 h. 15 
19 h. 20 

20 h. 30 

BAR-VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

JEAN GALVEZ, transports. 

Ligne n° 3 — GAP-GRENOR LE - ROUTE NAPOLÉON 

Horaire d'Eté 

aller retour 

6,15 9,4516,00 Gap 11,3015,00 19,30 

6,45 10,15 16,30 . , n ;tll,00 14,15 19,00 

7,3011,1517,15 corps 10,1513,3018,15 

8,30 18,15 La ire 9,15 17,15 

9,45 19,30 Grenoble 8,00 16,00 

Ligne n° 4 
Gap 

Digne 

Cannes 

Nice 

GAP -NICE — Route Napoléon 
6 h. 00 , Nice 13 h. 00 

8 h. 00 

11 h. 30 

12 h. 30 

Cannes 

Digne 

GaP. 

14 h. 00 

18 h. 00 

20 h. 00 

Ligne n° 5 
Départs 

Gap 
Sisteron 

Banon 

Apt 
Avignon 

à Avignon : Porte 

8 h. 00 
9 h. 00 

10 h. 20 

11 h. 05 

12 h. 30 

GAP 
Saint-Michel. 

Avignon 

Apt 
Banon 

Sisteron 
Gap 

- AVIGNON 

Horaire d'Hiver 
aller retour 

6,15 9,4515,15 Gap 11,3015,0019,15 

6,45 10,15 15,15 nei 1 1 ,00 14,15 18,45 

7,30 11,15 16,30 corps 10,15 13,30 18,00 

8,30 17,30 La Mure 9,15 17,00 

9,45 18,45 Grenoble 8,00 15,30 

14 h. 00 
15 h. 30 
16 h. 30 

18 h. 00 

19 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

■ POUR LA, FEMME > 
Toute femme qui soufire d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irrégulières 

ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Métrite, 
Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Couches, 

guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives 

jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 

années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la Femme. Élle les guérit bien parce qu'elle 

débarrasse 1 intérieur de 
tous les éléments nui-

sibles ; elle fait circuler 
le sang, décongestionne 
les organes, en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 

SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 
personne qui souffre 
d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Étouffements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
car tous les jours elle guériî des milliers de 

désespérées. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée >m 
Laboratoires Majf. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon 
Liquida 
Pilules I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY gui doit portei 

le portrait de l'Abbé Soury et 
en rouge la signature 

, Aucun autre produit ne peut la remplacer 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LA FA Y, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. MILHAVET, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON - -

OU CHOISIR UKE ROBE? 

MAIS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 
jeun* 

H 9a Cho«ip*-tly»*«». Porta 

POUR VOS IMPRIMES 

Pour vos Fournitures de Bureau 

adpesçez-Votis à I' 

Imprimerie - Librairie - Papeterie 

Pascal LIEUTIEK 
25, Rue Droite - SISTERON 

Pour votre 

SECURITE 
n'achetez que des 
pièces de rechange 

ira 
D'ORIGINE 

Rep.mianlanM -o^Lcicld <de 
La, mx/saiLe*, elleâ vouAdercrtf; 
livrée*} ̂ oj^ajiùieé ori^ùve, 

dur mxÀure. 

Approvisionnement dans toutes les 

Agences, Sous-Agences 

et Postes CITROEN 

L' Imprimeur-Gérant, 
Vu, nour 'a légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 
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